
territoire de la couronne, la plus haute attention de Marie-Thérěse et de Jo­
seph IL Des copies en furent envoyées á touš les autres Kommerzkollegien 
pour servir de modele. On a conservé ďautres „Commerzial Landes Auf-
nahms Tabella" des années 1775 á 1783, puis seulement pour les années 1787, 
1788, 1790, 1797. Les derniers relevés étaient méme faits sur des formulaires 
imprimés. 

Le présent exposé offre des éditions complětes des relevés de 1766, 1776, 
1788. De plus il donne une statistique comparative du développement de dif-
férentes branches de 1'industrie, oú les données globales de 1766, 1776, 1788, 
et 1797 sont interprétées. Pour les années 1766 et 1797, il est possible en par­
tie de comparer l'ensemble de la production et la valeur des produits. On 
peut ainsi y voir de fa^on impressionnante la grande montée industrielle de 
la Bohéme á 1'époque de Marie-Thérěse et de Joseph IL 

P R I N C I P E E T D É V E L O P P E M E N T D E S É C O L E S 
P R O F E S S I O N N E L L E S D A N S L E S R É G I O N S D E L A 

T C H É C O S L O V A Q U I E C O N T E M P O R A I N E 

Peter Pont z 

L'instruction publique professionnelle dans les régions de Tschécoslovaquie 
contemporaine fut marquée par l'Autriche-Hongrie. Ses débuts datent, comme 
pour touš les autres pays d'Europe, de 1'époque de l'absolutisme éclairé. Le 
modele autrichien est caractérisé par la preference aceordée ä une formation 
théorique dans une école á plein temps, avant 1'entrée dans le métier, vis 
ä vis d'une formation moins poussée, donnée dans une école de formation 
durant l'apprentissage, mais aussi par sa diversité. On peut distinguer les 
types ďécoles suivants: les écoles de formation (Fortbildungsschule), qui for-
maient surtout, durant leur stage, les apprentis dans le petit commerce, la 
petite industrie et l 'artisanat; les écoles professionelles spécialisées (Berufs­
fachschule), bien plus nombreuses, qui préparaient, á plein temps, pendant au 
moihs un an, les jeunes gens sortant de l'ecole communale ou de l'ecole 
primaire moyenne, ä une profession artisanale, commerciale ou d'economie 
domestique. Les écoles spécialisées (Fachschule) pouvaient seulement étre 
fréquentées par ceux qui possédaient une formation pratique süffisante et ser-
vaient au perfectionnement dans le métier. 

Děs le milieu du 18" siěcle on trouve des exemples de ces types ďécoles. 
La mise en application de l'ordonnance de Marie-Thérěse de 1774 sur les 
écoles montra, surtout dans le Territoire de la Couronne, en Bohéme, une 
grande ouvertuře ďesprit en faveur des écoles professionnelles. Le „Normal­
schuldirektor für Böhmen", Ferdinand Kindermann, ne se contenta pas ďen-
courager les heures de repetition du dimanche prescrites par le réglcment, 
il créa aussi ce que l'on appela les écoles industrielles. Vers 1792, des écoles 
industrielles étaient rattachées á 562 écoles primaires — un quart dc toutes 
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les écoles primaires de Bohéme. Ces écoles industrielles furent abandonnées 
děs la premiére moitié du siěcle dernier au profit des nouvelles écoles pro-
fessionnelles spécialisées (Berufsfachschule). Les efforts de Kindermann eon-
duisirent aussi á la création en 1791 ďécoles ďagriculture et forestiěres et 
ďécoles du dimanche pour les artisans. Par contre la premiére école de mines 
fut fondée děs 1753 a Joachimsthal. 

Avec la création du premiér établissement technique á Prague en 1806, 
la future haute école technique, la Bohéme prit de plus en plus en Autriche-
Hongrie la place ďune terre ďexperience pour l'introduction de nouveaux 
types ďécoles pour la formation professionnelle. En 1850 fut crée á Tetschen-
Liebwerd la premiére haute école ďagriculture de la monarchie; en 1852 á 
Reichenberg la premiére école industrielle d'Autriche. Deux ans avant les 
Viennois, en 1856, les commergants de Prague fonděrent une école commer­
ciale, qui prit děs 1866 le nom ďacadémie commerciale et fut dirrigée par 
le Dr. Carl Arenz de Leipzig. Celui-ci vit dans le comptoir modele (comptoir 
ďexercices pratiques) le coeur de son école, et institua les principes ďensei-
gnement qui sont encore actuellement en vigueur. En 1855 Steinschönau rejut 
la premiére école de verrerie; 1862 Weißwasser, Kaaden et Chrudim des éco­
les professionnelles ďagriculture. Des 8 écoles industrielles nationales de la 
monarchie fondées en 1876, 5 le furent dans les Sudětes. Ces t en Bohéme du 
Nord que l'on mit á 1'épreuve les programmes ďétudes imposés par la suite 
aux écoles et académies de commerce. 

La République Tchécoslovaque crée en 1918 reprit dans une grande mesure 
cette instruction publique professionnelle trěs développée et fortement spécia-
lisée. Les changements qui y furent portés étaient en premiér lieu de carac-
těre national, de méme que les uniformisations et les nationalisations. L'uni-
formisation prévue en 1938 fit courir un grand danger á 1'instruction profes­
sionnelle trěs différenciée du pays des Sudětes. Mais on se contenta finalement 
de nouvelles dénominations á l'instar de Celles de 1'Empire allemand et de 
l'introduction de temps de travaux pratiques dans les écoles professionnelles 
speciales. Sous le Protectorat l'ancien systéme fut maintenu mais sans étre 
encouragé en aucune facon. Les nouvelles lois sur 1'instruction ameněrent une 
réglementation toute nouvelle. Elle introduisie en Tchécoslovaquie en 1948 
l'ecole uniforme de 10 ans, et en 1953 de 11 ans, oú on ne peut faire de dif-
férence entre l'enseignement général et l'enseignement professionnel. 

Actuellement seules les écoles commerciales et les écoles professionnelles 
créées aprěs la deuxiěme guerre mondiale en République Fédérale par des 
instituteurs venant des Sudětes, comme par exemple l'ecole de verrerie de 
Rheinbach sur le modele de celle de Steinschönau, rappellent encore le sy­
stéme ďinstruction professionnelle bien organisé des régions des Sudětes. 
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